
39/45 
LES FEMMES
DE LA VICTOIRE

DOCUMENTA IRE

L'histoire méconnue de combattantes de
l'ombre, engagées dans la lutte contre le nazisme
et la barbarie au péril de leur vie.  
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Elles s’appellent Margot, Jeanne, Odile, Jeannette ou Simone. Toutes ont
participé à la victoire alliée lors de la Seconde Guerre mondiale. Mais
contrairement aux héros de guerre masculins, leurs noms ne figurent pas
toujours dans les manuels d’histoire. 

Ces jeunes filles se sont engagées dans la résistance, ont servi leur pays sous
l’uniforme ou dans le secret des renseignements. Ce film raconte les destins
croisés de ces combattantes de l’ombre : agents secrets, résistantes, pilotes,
opératrices radio ou encore chimistes. A l’égal des hommes, elles ont pris tous
les risques, les nazis ne faisant aucune différence de sexe au moment de
torturer, de déporter ou de tuer. 

Évoquer la place de ces femmes, c’est aussi
découvrir leurs pensées les plus intimes. Ce
documentaire donne la parole à des vétérantes,
témoignages rares et précieux à l’heure où les
dernières voix de la guerre s’éteignent. Avec sincérité
et pudeur, elles racontent ce conflit, la peur, la mort et
le regard des hommes. Des descendants nous
ouvrent également leur album de famille, certains
témoignent pour la première fois. Grâce à ces
témoignages, à des évocations soignées et à la
richesse des archives de l’ECPAD, à des fonds privés
et à des images anglaises ou américaines, ce film
plonge en 39-45. Il met en lumière la place de
femmes qui, si elles ont été minoritaires, ont elles
aussi contribué à libérer la France. 

Raconter le rôle des femmes lors de la Seconde
Guerre mondiale, c’est relater le double combat de
ces héroïnes de guerre : une lutte pour la victoire
mais aussi pour être reconnues comme des soldats
ou des résistantes comme les autres.



3 Denise Bloch

L'opératrice radio

Denise Bloch est une
combattante au rôle méconnu.
Cette jeune femme est opératrice
radio, une “pianiste” dans le
jargon clandestin. Un poste
particulièrement dangereux, ces
agents n'ont qu’une chance sur
deux de revenir de mission tant la
traque allemande est redoutable.
Sa vie va basculer lors de l'une
de ses opérations en France
occupée.

Jeannette Guyot

L'agent secret 

Jeannette Guyot est une
résistante de la première heure.
Dès 1940, elle aide des fugitifs à
passer la ligne de démarcation à
Chalon-sur-Saône avant de
devenir agent secret. Jeannette
Guyot participe à l’opération
secrète “Sussex” qui doit
permettre aux alliés de préparer
le débarquement de Normandie
en infiltrant 120 volontaires en
territoire ennemi.

Jeanne Bohec

La chimiste

Jeanne Bohec a une compétence
rare et utile en temps de guerre :
elle est chimiste. De son départ
de Brest le 18 juin 1940 à la
bataille du maquis de Saint-
Marcel quatre ans plus tard, elle
témoigne de l'évolution de la
place des femmes dans la France
Libre. Ses mémoires sont lues
par une comédienne, un regard
personnel sur le parcours de celle
qui reste la seule française
instructrice de sabotage de la
Seconde Guerre mondiale. 
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Simone Segouin 

La résistante

En 1944, âgée de seulement 18
ans, Simone Segouin s’engage
dans la résistance. Elle participe
notamment à la capture de 25
soldats allemands dans le village
de Thivars, au sud-ouest de
Paris. Celle que les Américains
surnomment la "pin-up" de la
résistance est acclamée comme
une héroïne lors de la libération
de Chartres. 

Margot Duhalde

La pilote

En 1941, la pilote franco-
chilienne Margot Duhalde quitte
le Chili pour rejoindre
l'Angleterre. D’abord intégrée aux
forces aériennes britanniques,
elle apprend à piloter des avions
de combat, des bombardiers. 
La jeune femme effectue plus de
1300 convoyages d’avions. Elle
reste la seule aviatrice des
Forces Françaises Libres. 

Odile de Vasselot

La convoyeuse

Décidée à poursuivre dans la
Résistance après avoir été agent
de liaison, Odile de Vasselot
rejoint le réseau Comète en 1944
dont l’un des objectifs est
d’exfiltrer les pilotes alliés abattus
en Belgique et dans le nord de la
France pour les mener jusqu’à
Paris. Odile de Vasselot nous
raconte ce rôle très risqué de
“convoyeuse”. 
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Noreen Riols est la dernière survivante de la section F des services secrets
britanniques du SOE. Pendant la guerre, elle est chargée d’entraîner des
agents secrets à venir en France pour y conduire des actions armées
contre l’occupant. Noreen Riols revient aujourd'hui sur son quotidien au sein
de ces services secrets, sur son engagement et la place réservée aux
femmes dans le renseignement. Âgée de 18 ans en 1940, elle travaille au
SOE jusqu'à la fin du conflit. 

Autre vétérante, la convoyeuse Odile de Vasselot nous raconte ses
missions, son rôle et nous donne sa vision de la place des femmes dans la
guerre. 

La fille de Simone Segouin, Nicole Valy, nous emmène à Thivars pour nous
raconter ce jour où sa mère a participé à la capture de 25 soldats allemands
et son rôle dans la résistance. Elle revient sur les sentiments qui ont animé
sa mère lors de ce conflit, sur le regard que des hommes, résistants ou
soldats allemands, portaient sur sa mère, ainsi que la façon dont Simone
Segouin faisait de sa beauté une arme. 

La petite-fille de Jeannette Guyot, Laetitia Borruto marchera dans les pas
de sa grand-mère aujourd'hui disparue. Elle se rendra à l’endroit de la ligne
de démarcation où Jeannette Guyot faisait passer des enfants pendant
l’occupation, elle reviendra pour la première fois sur le rôle de sa grand-
mère dans l'opération "Sussex", les souvenirs qu’elle lui a confiés au
crépuscule de sa vie.  

HISTORIENNE

ALYA AGLAN

"Elles courent exactement les mêmes

risques que les hommes. Et c'est là que

se crée une certaine forme d'égalité face

aux missions à accomplir." 
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